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Foundawtion et l’art

Foundawtion (https://foundawtion.org/) est une organisation qui 
œuvre dans le domaine de l’architecture, de l’éducation et de 
l’art. Depuis 2015, nous développons des projets en Casaman-
ce (sud du Sénégal) conjuguant développement économique, et 
développement culturel et artistique. Tous les projets que nous 
menons ont une dimension artistique car nous croyons aux chan-
gements sociaux à travers l’art. 



Projects recents

- CEM (Collège d’Enseignement Moyen) Kamanar, projet 
architectural et d’éduction, à travers la construction d’une école 
secondaire publique pour 500 élèves, selon un architecture 
bioclimatique et adaptée à la tradition locale, devenue 
une référence en matière d’architecture en Afrique et un 
élément d’attrait touristique pour la localité, en raison de sa 
qualité esthétique. Développée par l’architecte David García, 

- « Atelier du bois » de Lamine Sambou. Construction d’un 
atelier de menuiserie, doté de tous les équipements nécessaires 
jusqu’ici non disponibles dans la zone pour un menuisier très 
impliqué dans la construction de l’école. Développée par David 

- Conception de tout le mobilier du CEM Kamanar par le 
designer industriel Marc Morro (http://marcmorro.com/).

- Ateliers d’art pour les enfants de l’école primaire 
de la zone de Kamanar, sous la direction de l’artiste et 
illustrateur Javirroyo (https://javirroyo.com/), avec notamment 
la participation de l’artiste et designer Javier Mariscal (https://
www.mariscal.com/en/welcome).



 
- « L’Ecole », bande dessinée éditée par Foundawtion, écrite et 
dessinée par Javirroyo.

- Projet d’illustrations sur la Casamance réalisées par Javier 
Mariscal. Exposition espace « Cromo » à Barcelone.

- Projets de photos par la photographe Noemi de la Peña 
(http://noemidlp.es/). Exposition puise enchère au « Utopia 
market » à Barcelone.

- par le réalisateur Guille Cascante, 
Goroka Studio (http://www.goroka.tv/) 



Bajankusoor et Festival

Ce festival s’inscrit également en lien avec le nouveau projet 
de centre de formation professionnelle (Bajankusoor, «Où les 
sages se rassemblent» en langue Diola) que la Fondation prévoit 
de construire à Thionck Essyl. Ce centre, qui sera construit sur 
base d’une architecture bioclimatique et prenant en compte la 
tradition, a pour ambition de devenir un centre d’excellence, 
notamment dans les métiers de la construction bioclimatique et 
les arts appliqués. Il nous semble ainsi essentiel de favoriser une 
dynamique créative et d’art contemporain dans la région dans 
la perspective de la future mise en place de ce centre, auquel ce 
festival pouvant devenir un rendez-vous annuel, sera  
étroitement lié.      



Aula Foundawtion.



SAMBUN, le festival d’art contemporain de Casamance, 
émerge de la volonté d’accroitre l’accès dans la région à l’art 
contemporain et à de nouveaux outils d’expression artistique. 
A travers les différents ateliers créatifs que nous avons organisé 
à Tionck Essyl au cours dernières années, nous avons pu mesurer 
l’importance de l’art dans les zones rurales où l’offre et les 
ressources restent limitées : cela favorise la créativité, stimule 
la pensée transversale, enrichie la compréhension globale, et in 

où émergent des synergies.



Au sein de la Fondation, il nous semble essentiel de favoriser la 
rencontre et l’échange entre univers différents. Dans ce sens, le 
Festival d’Art sera l’occasion d’un rendez-vous à Tionck Essyl, 
unissant une sélection d’artistes africains et européens, qui 
organiseront chacun des ateliers sur les thèmes de leur choix.

La durée des ateliers sera de 4 jours, pendant lesquels les 
participants travailleront avec les artistes pour la création de 
pièces. Les participants seront des adolescents, des adultes 
ou des familles de la région. Chaque atelier comptera 12 
participants, ils seront gratuits et ouverts à toute personne 
intéressée de la région.  

Egalement, une performance de l’artiste Seyni Awa Camara aura 
lieu.  



Atelier de Lamine



La production des ateliers sera présentée dans le cadre d’une 
exposition de clôture du Festival (23 juin), qui se tiendra 
dans l’école secondaire CEM Kamanar, construite par la 
Fondation. Cette exposition se poursuivra pendant deux 
semaines. Les pièces produites dans le cadre du festival, qui a 
vocation à devenir annuel, resteront sur place et constitueront 
progressivement le fonds d’une collection pour la localité, auquel 
pourra s’ajouter des donations d’artistes liés à la Fondation, avec 
l’idée à terme d’exposer la collection de manière permanente 
dans un lieu du village.



CEM Kamanar



Le Festival aura lieu à Thionck Essyl (département de Bignona, 
Région de Casamance). La Mairie de Thionck Essyl mettra à 
disposition du festival différents espaces dans le village où se 
tiendront les ateliers. Un lieu sera attribué à chaque artiste en 
fonction des besoins de son atelier et la restitution/exposition 

Lieux :
- Salle du CEM Kamanar ;
- Atelier de Bois de Lamine ;
- Bâtiment UNESCO ;
- Marché alimentaire du village ;
- Atelier de couture d’une association de femmes ;
- Atelier extérieur autour d’un arbre (fromager) multi centenaire. 





Off du Festival

Parallèlement aux ateliers d’arts, nous allons mettre en place, en 
collaboration avec la Mairie, une programmation d’événements 
valorisant la culture et les traductions locales, qui permettront 
encore davantage de connecter les habitants de Thionck Essyl et 
de la région au Festival. 

Cet OFF du festival inclura notamment :
- Rituel de la danse du Kumpo
- Danses traditionnelles de femmes  
- Soirée de clôture du festival 





Sélection d’artistes



Muhsana Ali (Philadelphie, USA, 1967), a étudié 
les beaux-arts et l’éducation artistique, notamment 
aux Beaux-Arts de Philadelphie, à l’Universités 
de Philadelphie et à la Parsons School de Design 

Fulbright en 1997 grâce à laquelle elle a effectué 
des recherches dans 7 pays d’Afrique sur l’art 
traditionnel et contemporain. Mushana Ali a travaillé 
avec une diversité de médiums : peinture, sculpture, 
installation, photographie, gravure ou vidéo. Elle 
a exposé en Afrique de l’Ouest, de l’Est et du 
Sud, ainsi qu’en Europe et aux Etats Unis. Elle a 
notamment produit, avec Kan-Si, des sculptures 
publiques et d’importantes fresques murales, 
abordant des sujets sociaux et environnementaux, 
soulevant souvent des questions métaphysiques. Elle 
s’est également intéressée aux notions d’identité et 
à la traite transatlantique, et à l’incidence de cette 
dernière sur l’état psychologique des descendants 
afro-américains. Son travail s’est progressivement 
focalisé sur la collaboration artistique avec les 
communautés, comme un moyen de transformation 
sociale. 

Muhsana Ali



Amadou Kan Sy, alias Kan-Si, (Kaolack, Sénégal, 
1961) est diplômé de l’Ecole Nationales des Arts de 
Dakar. Il est un artiste pluridisciplinaire, s’exprimant 
à la fois, à travers la peinture, les installations, la 
gravure, la photographie, la vidéo ou la poésie. 
Il a été membre de différentes organisations et 
notamment membre fondateur de « Man Keneen-Ki 
», associations d’artiste venant en aide aux enfants 
des rues de Dakar, et du collectif d’artistes « Huit 
Facettes Interaction » ayant participé à la 11ème 
Documenta de Cassel en 2002. Il a participé à de 
nombreuses résidences, colloques et expositions, 
dans des galeries et institutions en Afrique, en 
Europe et aux Etats Unies.
Kan-Si et Muhsana Ali ont créé ensemble 
l’association et centre d’art « Portes et Passages 
» dans la zone rurale de Nguéniène (région de 
Thiès, Centre Ouest du Sénégal) visant à favoriser 
le développement des valeurs créatives au sein des 
communautés comme une voie de transformation 
sociale et à favoriser l’échange culturelle.

Amadou Kane Sy



Guillermo Santomà
Guillermo Santomà (Barcelone, 1984) est diplômé en 
design de Elisava (Ecole de Design de l’Université Popu 
Fabra de Barcelone). Depuis la construction, Santomà 
travaille dans différents formats qui oscillent entre le 
design, l’architecture, la sculpture et la scénographie. Il 

familiers dans un processus constant de déformation, 
créant ainsi des environnements complets. Son travail 
dénote un intérêt pour la transformation systématique 
des modes d’objectivation, d’organisation, d’analyse et, 
par conséquent, de transmission.
L’une des premières réalisations de Santoma qui a susci-
té un important intérêt a été la transformatiàn totale de 
la Maison Horta à Barcelone, une intervention architectu-
rale, artistique d’une maison du début du siècle. Le petit 
immeuble de trois étage est maintenant une maison 

transformant réalité en fantaisie, tout en conservant la 
fonctionnalité. Parmi les autres réalisations récentes, on 
peut notamment noter la transformation du centre d’art 
contemporain de la ville de Madrid «Matadero» ou son 
exposition individuelle au Musée Cerralbo à Madrid, pré-
sentant ses créations résolument contemporaines dans 
l’espace d’un musée classique, totalement transformé 
par l’artiste.



Il semble que la force motrice de son intérêt pour l’ar-
chitecture soit motivée par la question suivante: à quoi 
ressemble l’espace social d’un esprit réactionnaire? La 
question est délicate car nous avons tendance à attri-
buer la pratique de l’art à des valeurs libérales, alors 
qu’il existe de nombreux exemples historiques d’artistes 
qui ne partagent pas ces principes. Cependant, Santomà 
ajoute un autre élément: l’artiste ne s’intéresse pas seu-
lement à la manière dont la politique façonne le carac-
tère et dont le caractère façonne le goût, mais aussi à 
la manière dont le goût façonne le corps. Les ultracon-
servateurs s’assoient-ils sur les mêmes chaises que des 
libéraux?



Seni Awa Camara
Seni Awa Camara  (Djivente, Oussouye, Casamance, c. 1945) 
est certainement l’une des artistes les plus importantes du Séné-
gal et parmi les plus reconnues d’Afrique.
S’inscrivant dans une tradition millénaire du travail de la terre 
cuite dans la région, à vocation principalement utilitaire, elle a 
radicalement rompu avec celle-ci en développement une esthé-
tique unique, à la fois ancestrale et profondément contempora-
ine, locale et universelle. L’histoire raconte que son art lui aurait 
été enseigné par les génies de la forêt casamançaise, après s’y 
être perdu avec ses jumeaux pendant plusieurs jours, suite à une 
cérémonie d’initiation. Elle en serait revenue avec sa première 
pièce. Ainsi, son œuvre reste entourée de mystère et elle est 
perçue comme l’artiste authentique par excellence, spirituelle 
et mystique. Depuis environ 40 ans, elle n’a cessé de modeler 
la terre pour donner vie à des sculptures, dotée d’une présen-
ce incontestable, représentant des images rêvées, révélées ou 
fantasmées, qu’elle dispose dans sa maison devenue les coulis-
ses d’un théâtre d’objets et de personnages, sans scène, exac-
tement à l’image qu’elle a du monde peuplé de sujets, bons, 

à ciel ouvert, donnant une image saisissante renvoyant à la fois 

révélées, des histoires indatables, l’observation du monde des 
humains, des objets qui l’entourent et sa condition de femme. 
La maternité est également centrale à son œuvre et renvoie aux 
mariages et grossesses précoces.



A la fois, pour son éclosion organique, par la force de son art, de 
son village en Casamance jusqu’à la scène internationale de l’art, 
pour le sujet de la condition de femme centrale à son œuvre et 

-
re, au contact des cultures importées, Seyni Awa Camara cons-
titue une incontestable force de vie et nous renvoie un message 
fort à portée universelle sur l’identité culturelle et le rapport de 
celle-ci au monde d’aujourd’hui.

Ses œuvres sont présentes dans de nombreuses collections pu-
bliques et privées à travers le monde, et son travail a fait l’objet 
d’expositions dans des galeries, biennales et institutions : telles 
que « Magiciens de la Terre », 1989, Centre Pompidou - Bien-
nale de Venise, 2001 - « African Art Now », Museum of Fine Art 
Houston, 2005 - « 100 % Africa », Musée Guggenheim Bilbao, 
2007 - « Les Initiés », Fondation Louis Vuitton Paris, 2017 - « 
Alpha Crucis », Musée Astrup Fernley Oslo, 2020 - et « Ex-Africa 
», Musée du Quai Branly Paris, 2021. Louise Bourgeois a écrit sur 
elle et Fernando Trueba a produit un reportage sur son travail « 
Seyni’s Children », réalisé par Philip Haas.



Albert Moya (Barcelone, 1989) est un jeune cinéaste 
catalan qui partage son temps entre Barcelone 
et New York. L’œuvre de Moya se caractérise par 
la narration d’histoires au contenu esthétique et 
poétique élevé, enveloppées d’une réalisation 
parfaite. Il est un collaborateur du prestigieux 
portail numérique du groupe LVMH, Nowness. Il 
a travaillé avec des marques telles que Bulgari, 
Hermès, Mulberry et Dries Van Noten, entre autres. 
Il prépare actuellement son premier long métrage en 
collaboration avec la Fondation Mies Van Der Rohe.

Albert Moya



Pascal Nampémanla (Abidjan, 1971) est diplômé de l’Ecole Nationale des 
Beaux-arts d’Abidjan. Après une dizaine d’années passées dans l’univers 
de la publicité, il décide de se consacrer entièrement à l’art. A la fois 
peintre, sculpteur, photographe et vidéaste, il représente des sujets nés 
de son imagination, de son quotidien, de ses lectures et de ses recherches. 
Son style et sa pratique évoluent avec les années et se laisse guider par 
des nouvelles techniques qu’il explore en permanence. Intéressé par la 
matière, Nampémanla utilise le papier sous toutes ses formes, les pigments 
naturels d’argiles de différentes nuances et le marc de café qu’il associe 
aux acryliques et aux huiles. Abordant différentes thématiques à travers 
plusieurs techniques et processus de créations, il illustre les évolutions 
du monde dans lequel il vit. Il n’envisage pas de changer le monde mais 
juste de poser un regard sur son état actuel. Ses créations proches du 
nouveau réalisme forment, comme disait à propos de ce courant l’historien 
de l’art Pierre Restany, «un recyclage poétique du réel urbain, industriel, 
publicitaire». 
Il conduit depuis 2018 des ateliers créatifs au Collège d’Architecture de 
Dakar. Ses créations, qu’ils s’agissent de peinture, sculpture/installations 
ou photographies ont fait l’objet de différentes expositions au Sénégal 
et en Côte d’Ivoire. Il est également l’un des membres actuels les plus 
actifs du Laboratoire Agit’Art, fondé en 1974 notamment par l’artiste Issa 
Samb (Joe Ouakam) et le cinéaste Djibril Diop Mambéty. Ce mouvement, 
révolutionnaire et subversif, combinant performance et créativité africaines 
traditionnelles à une esthétique moderne, a voulu s’éloigner de la pensée 
de la négritude de Senghor et Césaire, pour poser une critique plus avant-
gardiste de la tradition et les idées modernistes. Il est considéré comme 

Pascal Nampémanla



Berta-Blanca Ivanow
Berta-Blanca Ivanow (Barcelone, 1992) est une 
artiste multidisciplinaire qui travaille principalement 
la sculpture, à la frontière de l’abstraction et de 

créativité à d’autres médiums, tels que la peinture, la 
performance et la vidéo, refusant les frontières entre 
mediums. Elle a été formée au design de mode 
à la Central Saint Martins Schools de l’Université 
de Londres et à la peinture abstraite au sein de 
la ArtStudents League à New York, puis auprès 

«Colour Field Painting» et de l’abstraction lyrique. 
Sa pratique se caractérise par un travail artisanal 
méticuleux, avec une combinaison soignée de 
matériaux organiques, créant des objets bruts 
mais subtils, avec une grande dévotion pour la « 
physicalité » brute. Elle combine actuellement son 
travail dans son studio avec des projets de direction 
artistique, des installations d’art vidéo et la direction 
d’événements culturels.



Alioune Diouf
Alioune Diouf (Dakar, 1964) est un artiste autodidacte 
qui s’exprime à travers différents mediums : peinture, 
dessin, performance, couture ou sculpture. Son rapport 
à l’art s’est développé avec une grande liberté au con-
tact du monde qui l’entoure, dont il a extrait sa propre 
philosophie, conférant à son travail une réelle unité, em-
prunte de spiritualité et de poésie. Sa rencontre en 1989 
avec Issa Samb (décédé en 2017), alias Joe Ouakam, 

-

ce moment, il devient un personnage centrale du mou-
vement Agit’Art dont il est actuellement l’un des princi-
paux témoins. Durant 28 ans, il va vivre dans la célèbre 
cour du 17 rue Jules Ferry, participant aux performances 
du collectif et créant conjointement avec Issa Samb, 
absorbant l’ensemble du patrimoine de cette expérien-
ce, et devenant ainsi aujourd’hui l’un de ses principaux 
dépositaires.  En tant que membre du Laboratoire Agit’ 
Art, il a notamment participé au célèbre festival « Africa 
95 » à Londres en 1995, dans le cadre de l’exposition 
historique « Seven Stories about Modern Art in Africa 
» à la Whitechapel Gallery. Son travail a également été 
montré à « La Cloche des Fourmis » (Biennale de Dakar, 
2018) et à l’ l’Institut français de Dakar en 2019. Son 
œuvre personnel et ses collaborations avec Issa Samb 
ont récemment été exposés à la « Hamburger Bahnhof « 
(Musée d’Art Contemporain) de Berlin en 2019.



Ateliers pour cette édition



1. Art public
Kane Sy + Mushana Ali

2. Céramique contemporaine
Berta-Blanca Ivanow

3. Peinture aux pigments naturels
Pascal Nampémanla

4. Film
Albert Moya

5. Architecture éphémère
Guillermo Santomà

6. Expression Libre
Alioune Diouf



www.foundawtion.org 
@foundawtion
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